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l’on puisse dire est que le SIHH ne ris-
querait guère de nuire à l’attrait de son
caractère exclusif en s’ouvrant à
quelques nouveaux exposants de presti-
ge.

L’avenir possible

D’aucuns prétendent que son comité y
songe. Le CIHH s’est doté en 2000 déjà
de nouvelles structures pouvant favori-
ser une telle décision. L’une a été la mi-
se en place d’un conseil de surveillance
chargé de soutenir son directoire dans
ses choix stratégiques. 

Le CIHH a aussi nommé à sa présiden-
ce Rodolphe Huser, qui, après avoir tra-
vaillé chez Gubelin, fut directeur du Salon
de l’automobile, puis directeur général
d’Orgexpo-Palexpo. Il a, entre autres mis-
sions, «de promouvoir la haute horloge-
rie et d’étudier et de mettre en œuvre les
perspectives de développement de la ma-
nifestation». Quatre ans et demi s’étant
écoulés depuis son entrée en fonction,
l’on peut légitimement s’attendre, après
l’expansion spatiale de cette année, à des
changements marquants en 2006.

Quoi qu’il en soit, même si elle
connaît, comme tout autre secteur éco-
nomique, des hauts et des bas conjonc-
turels, l’horlogerie de luxe a tendance à
mieux résister. Il est de notoriété qu’ac-
quérir des biens de qualité a, en période
d’insécurité, un effet psychologique ras-
surant.

Les résultats du SIHH en sont une
preuve en soi. La haute horlogerie se
ventile elle-même en trois catégories de
produits: prix public HT à partir de
1500F, supérieur à 4500 F et supérieur à
9000 F. Or, lors de l’édition 2004 de ce
salon, dont les exposants représentent
en valeur plus de 30% de leur marché,
ces trois segments ont dépassé en quan-
tité et en C.A. ceux brillamment enre-
gistrés lors des éditions 2000 et 2001. Se-
lon les propres termes du CIHH à l’issue
de la manifestation de l’an dernier :
«L’affluence des professionnels du sec-
teur a retrouvé le niveau des années
d’or.»

L’idée de renforcer l’influence de la
haute horlogerie se justifiait d’autant
mieux aux yeux de cet homme entrepre-
nant que Cartier avait, en 1988, acquis
des parts majoritaires dans Piaget et dans
Baume & Mercier. Elle suscita l’efferves-
cence parmi les marques concurrentes,
surtout que l’une des conditions de par-
ticipation à ce nouveau salon était, et res-
te – avec quelque raison, car le mélange
des genres n’est jamais très avisé –, de ne
pas participer à celui de Bâle. Il y eut
donc celles qui voulaient et celles qui ne
voulaient pas. Puis mainte volte-face au
cours des ans. 

Il en résulte qu’aujourd’hui le SIHH est
un salon professionnel privé organisé
pour seize marques, à savoir les trois du
Groupe Richemont suscitées, auxquelles
s’ajoutent A. Lange & Söhne, Alfred Dun-
hill, IWC, Jaeger-LeCoultre, Montblanc, Of-
ficine Panerai, Vacheron Constantin et Van
Cleef & Arpels, et les marques indépen-
dantes invitées Audemars Piguet, Girard-
Perregaux, JeanRichard, Parmigiani Fleurier
et Roger Dubuis. 

Mais la guerre ouverte entre les mani-
festations horlogères bâloise et genevoise
semble fort heureusement terminée.
S’étant rendu compte qu’elles attiraient
partiellement les mêmes acheteurs, elles
sont tombées d’accord pour convenir de
dates évitant un double déplacement à
leur clientèle commune. Si le SIHH s’ou-
vrait davantage, il pourrait y avoir re-
donne. En effet, si BaselWorld attire
90 000 visiteurs – dont certainement bon
nombre de badauds indigènes malgré le
prix d’entrée – avec près de 2 200 expo-
sants, le SIHH, qui n’en a actuellement
que 16 et ne reçoit que les détaillants de
ceux-ci, des VIP et des journalistes, en ac-
cueille environ 10 000 ! Qu’adviendrait-
il si, faisant fi des rivalités et autres
contingences, toute la haute horlogerie
se retrouvait à Genève ? Le moins que

Dans un mois, l’édition 2005 de cet ou-
til commercial, qui se veut aussi «un vé-
ritable centre culturel et artistique inter-
national pour la promotion» a de bonnes
chances de faire mieux encore vu le
maintien ou la stabilisation de l’intérêt
de nombreux marchés traditionnels et,
encore et surtout, des points de perfor-
mance gagnés ces dernières années dans
les Pays de l’Est, Russie en tête.

«La Haute Horlogerie, depuis de longs
siècles de vie continue et de progrès in-
novateurs, conclut Franco Cologni, prési-
dent du conseil de surveillance du CIHH,
n’est pas seulement un mouvement mer-
veilleusement compliqué : elle est un vrai
corps vivant avec une âme ; elle est un
état d’esprit que l’on peut résumer dans
un seul mot: la passion.Hypnose de 

Cartier : un ovale de
diamants sertis dans
l’or blanc «sur lequel

les heures se penchent
comme aspirées par la
spirale du temps».

Modèle «Sport Activity Watch» Easydiver de
Roger Dubuis 
Boîte: ronde-cambrée, en acier lunette or gris 18K,

Ø48mm, fond, couronne et poussoir visés, lunette

tournante uni-directionnelle, étanche à 300m.

Cadran: couleur type argenté rhodium, index et appliques

argentées, revêtement superluminova, finition satinée

soleil.

Bracelet: caoutchouc véritable vulcanisé noir.

Mouvement: calibre RD02, tourbillon volant à remontage

manuel, 15’’’, 19 rubis, réglage fin en cinq positions.

Estampillé du Poinçon de Genève. 

Fonctions: heures, minutes et seconde par la raquette du

tourbillon

Production: 280 exemplaires
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